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Je crois utile d’ajouter aussi, relativement à l'E. Carrieri, qu'il forme 
de jolis buissons et peut rendre de grands services dans la garniture de 
parties accidentées d’un grand parc, et qu'il est plus rustique que le Fusain 
du Japon ordinaire. Sa valeur ornementale est donc très grande, mais on 
peut, paraît-il, lui en trouver une autre : | 

Des amateurs, propriétaires de grandes chasses, ont songé tout récem- 
ment à l'utiliser dans les forêts comme couvert à gibier; c'est ce qui 
résulte d’une demande de renseignements faite, il y a peu de temps, au 
Service de la Culture au sujet de cette plante. 


Le poros pes Tecrrices Er pu DUVET cez LES Oiseaux, 


par M. À. MAGNAN. 


Nous avons montré que les Oiseaux possédaient un poids total de plumes 
très variable par kilogramme d'animal suivant les différents groupes con- 
stitués chacun par un régime différent"). Les Rapaces (Carnivores) en ont 
la plus grande quantité; les Canards (Omnivores) et les Gallinacés, Go- 
lombins (Granivores) en possèdent le moins. 

En étudiant la répartition des plumes à la surface du corps, nous avons 
indiqué que les rémiges étaient en plus grand poids chez les Carnivores, 
les Piscivores et en petites quantités chez les Omnivores ( Canards) et les Gra- 
nivores®). Nous avons vu que le classement obtenu ainsi reproduisait celui 
auquel on arrive en étudiant la surface alaire. De plus, les rémiges étant les 
plus lourdes des plumes du corps, leur poids était Ja cause de la similitude 
du classement obtenu en étudiant le poids total des plumes ou celui des 
rémiges. 

De même nous avons montré que les rectrices étaient plus longues et 
par conséquent plus pesantes chez les Oiseaux de terre, alors que chez les 
Oiseaux d’eau elles étaient très courtes et peu pesantes ®. 

Nous allons étudier maintenant le poids des plumes qui recouvrent le 
corps, moins les rémiges et les rectrices. Nous donnons iri les moyennes 
obtenues suivant les différents groupes. 


() A. Maenan, De la quantité de plumes chez les Oiseaux carinatés (Bull. 
Muséum Hist. natur., n° 6, 1911). 

©) A. Macnax, Le poids des rémiges chez les Oiseaux (Bull. Muséum Hist. 
natur., n° 1, 1919). 

9 A. Macman, Le poids des rectrices chez les Oiseaux carinatés (Bull. Muséum 
Hist. natur., n° 3, 1912). 
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i RÉGIMES. TOR DES TECTRICES 
du corps. et du duvet 


par kilo. 
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Pelits Échassiers. Testacivores . 513 


Rapaces diurnes Carnivores er ese 494 
Canards Omnivores 669 
Gallinacés, Colombins 362 
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On ne peut tirer que des conclusions indécises du classement ainsi 
obtenu. Les tectrices et le duvet recouvrent la surface du corps. On pour- 
rait penser que, puisque les petits Oiseaux ont proportionnellement plus 
de surface corporelle que les gros, le poids de ces plumes est en rapport 
avec cette surface; il n’en est rien. 

De même ces plumes forment écran au rayonnement de la chaleur cor- 
porelle. Il est admis que le foie est un des gros producteurs de la thermo- 
génèse. Il se pourrait qu'il y eût un rapport inverse entre le foie gros pro- 
ducteur de chaleur et le poids de plumes qui forme écran à la déperdition 
de chaleur. L'examen de nos moyennes ne nous permet pas de conclure 
dans ce sens. 

Le genre de vie ne semble pas non plus avoir d'influence, puisque les 
Canards (aquatiques) ont peu de tectrices et de duvet alors que les Palmi- 
pèdes marins en ont beaucoup. 

Il y a donc lieu de poursuivre des recherches à ce sujet afin d'élucider 
plus complètement ce problème. 


LA QUANTITÉ DE SANG CHEZ LES DIFFÉRENTS GROUPES D OISEAUX, 


par M. À. MAGNAN. 


Nos recherches ont porté d'abord sur 104 Oiseaux. Nous avons pour 
chaque individu recueilli dans une capsule tarée le sang obtenu en section- 
nant les carotides près de la tête. Ce sang était immédiatement pesé et le 
poids ainsi obtenu était rapporté au kilogramme d’animal afin d’avoir des 
nombres comparables. 

Pour éviter tout d’abord la critique que la saignée n’est jamais complète 
et que les chiffres obtenus sont peut-être peu comparables, nous avons fait 


